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LADDA 1690‑07	S i l’hiver est une saison

Si l’Hyver est une saison cruelle
On en voit finir les rigueurs,
Dés que le Printemps renouvelle,
Tout se change en douceurs :
Helas ! Philis que n’en est‑il de mesme
De ton cœur sans amour,
Du moins pour quelque temps
Je croirois que tu m’ayme [sic],
Si comme le Printemps
Il avoit un retour.

 
Poète

Anonyme 
Compositeur 

Anonyme 

Effectif général
ut1/bc

Notes sur l’effectif
la basse, chiffrée, porte la mention « basse‑continue »

Notes sur la musique
Ut Majeur, o

Source

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, XXXIII, Paris, Christophe Ballard, 1690, p. 15‑16, 
F‑Pn/ Rés Vm7 283 [25]
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LADDA 1690‑08	I ris si c’est vous offenser

Iris si c’est vous offencer
Que d’aymer vos beaux yeux,
Je suis prest de cesser ;
Mais faites donc qu’ils cessent de me plaire :
Vous auriez beau les y forcer,
Ils sont tous faits pour n’en rien faire.

 
Poète

Anonyme 
Compositeurs

Anonyme 
Sébastien de Brossard [autre]

Attribution 
source C : Brossard

Effectif général
sol2/bc

Notes sur l’effectif
la basse, chiffrée, porte la mention « basse‑continue »

Notes sur la musique
ré mineur, ’
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Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, XXXIII, Paris, Christophe Ballard, 1690, p. 17‑18, 
F‑Pn/ Rés Vm7 283 [25]

B & « AIR NOUVEAU », dans Mercure Galant, Paris, juillet 1689, I, p. 112‑113, F‑Pn/ 8° LC 2 33

C & « AIR SERIEUX », dans Sébastien de Brossard, Second livre d’airs sérieux et à boire, Paris, Christophe Ballard, 
1694, p. 2‑3, F‑Pn/ Rés Vm7 303 [2]

D  « AIR SERIEUX », dans Recueil Moetjens, I, quatrième partie, La Haye, Adriaen Moetjens, 1694, p. 462, 
F‑Pa/ 8° BL 15883 [1]

Comparaison musicale
B	 Air à une partie vocale (sol2), qui correspond au dessus de la source A.
C	 Mise en musique différente.

Variantes textuelles
4 : « Mais faites donc qu’ils cessent de me plaire : » C D || « qu’ils cessent de me plaire » B
5 : « Vous aurez beau » C D
6 : « Ils sont tous prests à n’en rien faire. » C D

Commentaire contemporain
Dans le Mercure Galant de juillet 1689, on lit : « Voicy un Air nouveau d’un Maistre celebre, qui fait ordinairement toutes les paroles des 
Airs de sa composition, en quoy l’on peut dire qu’il est l’unique parmy ceux qui font des Ouvrages de Musique ».

Référence bibliographique
Gordon‑Seifert, 1998, p. 189 et 197.
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LADDA 1690‑09	Q ue tes lois amour

Que tes loix amour sont cruelles,
Malheureux sont les cœurs qui s’en laissent charmer :
Plus malheureux encor ceux qui te sont fidelles ;
Mais qui peut vivre sans aymer ?

 
Poète

Jean Regnault de Segrais [attr.]
Compositeur 

Anonyme 
Attribution 

sources B, C, D, E et H : Segrais

Effectif général
sol2/bc

Notes sur l’effectif
la basse, chiffrée, porte la mention « basse‑continue »

Notes sur la musique
sol mineur, a

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, XXXIII, Paris, Christophe Ballard, 1690, p. 19‑20, 
F‑Pn/ Rés Vm7 283 [25]

B [sans titre], dans Jean Regnault de Segrais, Nouvelles françoises, II, Paris, Antoine de Sommaville, 1657, p. 74-75,  
F-Pa/ 8° BL 18973 [1].
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